
Le Sanctuaire de  
Saint-Mort à Haillot

Dédié à saint Mort, la chapelle de Haillot pourrait bien dater – du moins partiellement 
– de 1621 comme indiqué sur la clé de voute de la porte. Le bâtiment a été édifié en un 
endroit privilégié et dans des conditions telles que l’autel en bois surplombe une pierre 
énorme, dite pierre Saint-Mort. Elle est un incontestable monument mégalithique : un 

« poudingue », une pierre apportée en cet endroit précis, un ancien sommet d’où sourdent 
sept sources dispersant leurs eaux en éventail. La légende veut que saint Mort y vécut 

en ermite installant sa hutte dans le voisinage de cette pierre, appelée « oreiller ou siège 
de saint Mort ». Les pèlerins ne manquent pas d’emporter chez eux, par dévotion, un peu 

de terre meuble recueillie en raclant des doigts les alentours humides. De ce saint, on 
sait peu de choses. Enfant mort-né, sa mère très pieuse voulut qu’il fut présenté devant 
l’autel de la Bienheureuse Vierge Marie de la Vignette. L’enfant y reçut miraculeusement 

la vie et au baptême, le nom de « Mort ». Il est connu pour son humilité et la simplicité 
de cœur avec laquelle il s’appliquait à servir Dieu, distribuant tout son bien aux pauvres. 
Son culte est encore très vivant et des pèlerins viennent régulièrement se recueillir dans 

la chapelle ou en faire le tour trois fois contre les problèmes de marche des jeunes 
enfants. Les zincs extérieurs qui couvrent le chœur de la chapelle sont parsemés de 

graffitis de tous ces visiteurs venus honorer le saint. La chapelle fit l’objet de nombreuses 
restaurations portées par le Comité Saint-Mort, une équipe d'une dizaine de bénévoles 
très actifs, qui chaque année organisent pour réaliser ces travaux, trois grand-messes 

à la chapelle suivies de repas (1er week-end d’aout, 2e d’octobre, et 3e d’avril).

Pour le Comité Saint-Mort, Bernadette Depaye, Marie-Jeanne Parmentier et Jean-Marie Lagneau.


